


























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































qu'on l"a YU , jugées suffisantes p our en lc rminet' :n ·cc ' Ja piraleric Cl la rébellion. 
L'armée devena it ainsi libre de sc consnct'Ct' à !'a Lùchc no rmale, de po rter louL 

so11 cll'ort l'Ur la prépara lio n la défense de la Co lonie contre 
nn ng rcsscur é tra nger. Cc n' l- tail plus Yc rs l' intérieur quïl 

f'allnit toumcr ses fm·crs. ma is ver la mer c l les po i11ts Yul­

nérables des fronlihcs de lcrT<'. T outes les préoccupa tio ns . 

Io ul e l'adio n mili tair·c ont été . depuis lo rs, dirigées de cc 
cùté . 

Au mois cl 'nH'il t 8!)7, la siluatiou politique du p ay!'i 
bien connue cL le progmmmc de son dé ,·eloppc mcnt écono­

mique fixé claus ses grandes lign es, j e réu11is le Co nseil de 

de l'fndo-Chinc ct l'nppcla i à dé libé rer e;ut· ln s itua­

tion militaire, à a rrêter un plan d'o r·ganisalio n ct de défense. 
C'esl cc qui fut fail da ns la séance du :! mai ; c t c'est le 

plan , sorti co jour-là des délibératio ns du Co nscil , qui a pu 

ètrc complété dcpui sur d i,·c rs po inls, mais dont l 'cnscmbl <' 
a é té tnainlc nu c l do nll'c \.éculio n a é té poursui,ie, 

mon départ, a\·cc vig ueur cl esprit de suite . Le haul rom-

Tirailleur annatu ill'. ma ndement, les géné mux de brigade, les comma ndants de 
l'artillerie cl directeurs des tt·a ,aux ont changé soti\'CIIl de 

t89ï à 190 2; les c rédit. de la sont arri,·és bien des fo is f'nrt en re ta rd 

ou ne ont pas a tTivés du tout : le pla n de dl-fcn-;c n 'en a pas moins é té exécut é 

. a ns changc rnculs . à-coups . rale nti s emenl mèm e. 
Le progra mme de dé fense ado pté est ba!'é !'lll' l'é ta blisscmc n l d e deux po ints d 'appui 

de la llo lle : 1111 point d 'appui comple t au comprena nt la lo rlc re ·sc du Ca p '<.tillt­

J acques.la rivière c t les é tablissements de la .\l u ri ne de aigon ; un po int d 'appui secon­
daire, au No rd , dans la baie d 'Alo ng, au po rL de Tlo ngay . La conslnH.:Lion ct l'inslal­

lalio n du po int d 'appui principal dc,·aielll è tt·c fa ites d ' urgence c l a va11l toute ault·e 
l'nll·r pri c. 

Lrs Lt·a,·aux de fo t·tificatio n du Cap aint J nccptrs a,·aicnt élé décidés :six ou ·r pt 

an-; plus LIÎL: qualt·c g ros cs ba llcries de cùtc étaient pré ' ues c l dc pui lo ng lc mps 
commencées. Mais le lmvail l-La il a\ CC u11 c telle lente ur qu 'au dé but de t "!17· 

III IC !;Cule hallerie é tait acltc,·ée: e ncore lui m a1H1uait- il ses a pp:m•ils de ra ,•ilaille­
rnr nt el appro ,·i ionncmenls en munitio n8. D e plus . ses a n't'rls dél'cclucux étai ent 

it c ha nger , c l sa positio n , au ms cl e la me t· , ndosst:c à ln m onlag nr c l snns pi'Oieelio n , 

la rc11dait illl (' llahlc sous le l'cu des navires 'oula nt l'ot·cc t· la p;u;sc . 
J e de faire modifier ccl é la l de choses <lès que je m c fus mis d 'accord 

a\·rc le Conseil de dl-fc•n<>c sut· le plan i1 c xéculr r . Lns lr<l\ aux elu Cap :aint-.Jaccltt<'S 

fu rent po ul'H:s. di•s lot'S. a \·cc une g rande ac·li ,·ilé. La ma in-d 'œ u' re péna le cl des 
crl-dils cmpmnll:s aux res·on•·ccs locale furr nl mis i't la disposilinn de la Dir·rrli un 

cL\.rtil lcric de Saigon , oit cc)rnma tHlait 11n o rfi cic r do haule valeur, donl j 'a i parlé 
dc:ji't , le Colonel T eillant d 'Eyric . La brigad e de Cocbinc hinc :\\ ail ;, c nt o mcnt 



, 

' DE L 1'\:DO Clll'\:" 

p our chef le Général A.l'chinanl , donl la haule r éputation était faite de puis long­

tem ps cl qu i était pour moi plus encore un ami qu 'un dévoué colla bomlr ur. L 'in­

tell igente bonne volonté cl l 'a rdeur patriotique de Lous furent telles que . moins de 
dix-huit mois plus lard . quand la France scmhla su r le po iu l d 'avoir tl oulcni•· une 

guerre, sept hallcries de position é taie nt eonslruilcs c l arméC's. el l'en tn~c dr la 

ri,·ière de aigon désor mais interdite;, une llottc e n nemie . 
\ otrc poin t d'nppni .... i incomplet qu' il fcH nlo rs . était créé; l'cscadrr f•·:mçaij':<' 

Le Génûral Archinard. 

d 'Extrè mc-Oricnl a ' ait un re fuge contre les allcÎ•tles d'un ennemi s upé ric u•· <' Il 

forces; elle 1!lail en é tal d ' agi•· cl de comballrc aux heures propices. 

Pamllèlcmc nl aux lm' au\. du Cap aint-J acqucs, ceux du porl de llo ngay hlicnL 
r nlrr pri ·. La con si ru clion des ballcrics comme nçait rL un dépùL de c harhon pom 

la marine élail é tabli dans la rade intérieure. 

\u commencement de l' année 1 !)!), le Gént~ •·a l Borg nis-D csho rclcs. no ll\ clle 

ment nommé Commandan t e n c hef des troupes de l' ln<lo-Chinc. elle Gént-ral De­
lambre, de l'arme du génie, c•wnyé e n 111ission , fire nt e n commun l'Muclc romplt•tc 

de la mise en étal de défe nse de la Colonie . Le Consei l de défense, r éuni dès que 

cc tmvail l'nt achevé, c ullt p•·cnd•·e de nouve ll e-; Mcisions. L 'opinion a'ail, en r ll'cl. 
prévalu . au Ministère de la Marine, de faire de Uongay, non pas seulc nw nl le po int 

d 'appui s:!eonda irc pro posé en Indo-Chine dru~ ans plus lcll, mais uu po iul d'appui 
de premier ordre . égal à celui de aigo n-Cap ... ainl-Jacqucs . L'a,· is du Con-;cil fut 

d r mainlr ui1· sa ns chang<'menl, confonn émc.ll aux conclu ions des s~~~~~~ra ux Des 

bordes cL Delambre, le plan de 1 !>7• c l de s'en Lcn ir , pour Honga~·, à l'élnhli ·scmcnL 

d'un poiul (l'nppni de second Ol'(lrc, simple dt:p,)l d e charbon protégé pnr d e~ bnLLc-



ries cl uaac ùéfcusc mobile. où. en cas de g aH' ITC, des halcaux li·an~ais pourraient 
sc rél'u~icr cl sc raYitailler. 

Le .. baltl'riC'~o; l'!Oil~l t'l tÎI I'S 0 11 r··ojclt~I'S nu Cap Saint-J acques l'CÇUl'Cil L l'appt·oba­
liou dt•s deux généraux. rpai proposèrent des adjonctions cl des co~plémcnls de 
délè>nsl' du frouL de mer rendant le passage, pour une escadre cnncmJC, plus dan­
rrcrcux encore cl le blocus de la baie cl de la ri,·ièrc à pen près impossible. Un pro-
0 1 ' ' c granunc d'organisation de la défense du cùlé de lerrc ful éga cmcnt atTele. cs lra-
Yau' coanplt~mcntni rC's, adoptés par le Conseil. onl élé exécutés depuis, en mèmc 

fié,i,lctll'o du Gom·crnour général au Cap Saint.Jacqucs. 

lemps qnc sc conslruisaienl. les important ' casernements de la garnison. Les dél'cnscs 
du Gap aini-Jacqnes eussent ~~lé ~~ p C'n près achevées ia mon départ. si le matériel, 
rl-claiiH~ depuil' long temps en France, n'a,·ait pas fait défaut. 

Lr Cap aint-Jacqnes abrita hien sou,·cut ma !'amillc nu cours des années que 
nom; a' ruas pns écs C'n Tndo-Citinc; c l moi-mèmc j 'y ai résidé fréquemment ct fait 
Ir~ la·av;lll\ de longn<' laalt'inc qui exigeaient la rl-llc.x.ion cl le calme. C'est lia que j 'ai 
pn pt·t~parcr , ia l'abri dr l'inecs an l rnOll\ emenl des 'isilcurs de a igon , les plans 
succr~siJ'· d'mganisalion cl de réforme qui ont été ensuite appliqués. La Yilla fami­
liale qur .Ï.\ ;nais fait rono;l ruirr <~ l ni l reliée par le léléplaon<' au\. bureaux elu Gom er­
ncmenl g-t'né r:-~1. tl ai~n11. l 11 SCCL'l-La ia·c annamite donl le dé,·ouemenl élail é

0
.ral à ' ... 



la grande intelligence, M. Pham-Yan-Thuoï, nùtccompagnail s<•11l au Cap, comme 
il m 'accom pngnai l, du re::; le. tt pr u près pnrloul. 

.T'ai consrn·é du joli. coin de lerre qu 'esL le Cap . aint-.larques, des jours que .ÏY 
ai ' ~eus. Jllèrne de crux oit j 'ai payé mon lribuL à. la comnHtrH' maladie lropicalr, 
le plus agn~ahle sou,·enir. Cel le porte de lïndo-Chinc on, r t·le !'llr la mer, sur le 
monde exll-ricur, pour laqur lle nos ballerics constilne11l une pni ·~a nte serTut·r de 
sùrclé, n"a rien qnc d'aimable en dépiL du double massif dr montagnes rochcn!'rs 
qui l'entoure. Cc n"esl certes pas un lieu de villl-g.iature, rnnis c'est litt<' fortcr·el'SC 
oit il fait bon vinr. 

Duns la n~union dll Conseil de d~fcnse de tSf)!) . dont il 1 icnl tl"l:lre parlé, la 
question sui,·ontc l'ut posée cl rl-solue : Puisque la \ larinc jngrnit utile, on nord de 
nos possessions, un second point d'appui équjvalcnl comme force cl comme moyens 
de rm itaillcmcnt cl dr rl- parations au point d"ap)llli dr Saigon-Cap Saint-.Jacqnrs, 
cl puisque Ilongay ne pou' ait pas joner cc rôle. il )" aYaiL lieu de sc demander si la 
bail' d!' Qnnnt;-Tr hl-on , nom ellcmcnl acquise par la Fr·nrH'C'. n 't~ t n il pas pr·opr·r à 

rccc,·oit· l'établissement projeté. 
La discussion qui cul lieu , basée sur· les éludes prl-cédcnun<'lll failc)'o. par l'Amiral 

de Beaumont. le G t~néral Borgnis-Dcsbonles elle Général Delambre, avec le concours 
du Dirrrlcur des TraYaux publics de l'Indo-Chine, fut absolument t•on<'luantc en 
faveur de Quang-Tchéou. La baie pountil être rendue accessible, lous les j ours el 
à tonlc heure, aux grands na,ircs; elle était facile ~~ défendre cl à aml-nagcr pour 
des élahlisscmen ls maritimes importants. Sa position dans la mer de Chine four­
nissait , en outre, une raison déterminante; c"étnit le second point d'appui de la 
flot le qu ïl l'allai t ;, la France. 

E11 ro~mr temps rpt<' ll's .~ turl !'s C'L IC's lnl\"aux dC' fortification cl1•stin1:S ;, 0aranlir· 
l"fndo-Cirin l' con tre des forces maritimes ennemies étai rnl C\<:\Cul!~s, l'ar·méc était 
réorganisée cl renforcée. Les gamisons, (ljssémin~cs dans les lcl"l"i loircs 111ilitaircs 
du Toni-. in, !~ t nicnl .. ~(lui tes; elles étaient grmrpécs pour r:wilit C'r Ir ur instr·uction cl 
leur mobilisation évcnlucllc. La brigade de Cochinchine rcccHtil J e notl\ elles uni lés 
d 'inl"an lc•ric cl d'artillerie . 

• \. l"ancicrr programme. qui consistait à réduire autant que possible IC's cllcctifs 
des troup<'s de l'fnclo-Cirinc pour réduire les dépenses de Ja létropolc, j 'en a,•ais 
substitué un nom·eau qui pul ètre appl iqué dès 1898: lu dinrinulion dC's charges du 
hudgc•l métropolitain élail bien pour uiYic, cl ~l\ cc plus de 'igucur r l de n::,ultals 
que par le pas é, mais cc n'était plus au prix d'une ùimiuuliou des fot·ccs militaires. 
Celles-ci étaient , au contraire, nugmcnlécs, cl les rC'ssour·ces locales \ CtHIÎ <•nl <'nmblcr 
]a dill'érencc. 

Par rolle m~llrod c, qui donnait plcinr sali. làdion ~l la ~l l: tropulc, r rt mèrnc 
lemps qu'elle pcrmcllait à la Colonie des initiali' cs cl drs décisions qui l11i étaient 
inlerdit<•s autrefois, les pr·ogrt•s purent ètrc nrpidcn1cnl obll'nus. Il serait I I'Op long 
d"cn fournir ici le Mtail , cl la sinrplc énumération des pr·incipalcs création'- f:tilcs 
doil surrirc. 



Parues déci ion prises d 'accord a ' cc le Général en chct', je cons tituai des corps 
de tirailleurs cambocl,.,icn cl de Lil'a illclll's chinois. L'artillerie ful de même réorga­
nisée: des baLLcrics ~ixlcs . composées par moitié , sur. lc pied de poix , d'artilleurs 
européen · cl d' indigènes, furent fonnées, en 1 !)!)· Elles pcrmir<·.nl de ~orl~r les 
forces d'at·Lillerie de l'Indo-Chine, de neuf à quatorze hnllerics . L cmplot qu on a 

\ 

Le Géuôral Borgni,· DcsLorc.h: •. 

fait de cc· unités, dans les opét'alions du P etchili , a permis de juger uc leur valeur 
ct de montrer l'cx.ccllencc de la réfo rme. La mèmc année, par un arrêté, pri( 0 11 

Conseil supéricut· de l' lndo-Chine, j ' iu ·liluai cl organisai les réserrcs militaires, qui 
donneraicul, en cas de guerre. un surcroll de force appréciable . · 

Lors de mon vo~agc en Fraucc. en •8!)8 , j e m'étais entendu avec le ( :énéral 
13assot. chef du set·,·ice géographi<tUC de rannée, polll' f'urmcr en lndo Chine un 
sen ·icc géographitlue digne de nolrc Colonie. Le Lieutenant-Colonel Lubru1ski ful 
mis ~~ ma disposition r t j r Ir charf{rn i de diriger la noll\·clle institution. Aidé de 



géodésicns cl de topographes cxpérimcntt:-. i\J. Lu ban ·ki constitua un scn ·icc tl la 
fois scicntirlquc cl pratique, dont les productions font honneur à l'at·mt:c cl à 
l'Indo-Chine. 

Depuis, ont été successi,·cmcnl créés : un escadron de C<\\ nlcric indigène, avec 

Uurcuu.\ cl alt• l i,•r·~ 

d<'s olllcier cl des sous-ofrl­
cicrs fronçais, qui est l'cm­
IH') on cl u cMps de cavnlcric 

:j indo-chinoise dont la forma-
t lion est nécr~sairc; puis un 

peloton de ca ,·alicrs de re­
monte cl une compagnie du 
train des t:quipagcs. 

du Ser1•ico géographique de l'lndo-Ciriuo. 

Les troupes de l' Indo-Chine sont ai.ri , peu ;, peu. <·onstitut-cs en H:rilahlc 
armée. a)anl toute la force ct la mobilité désirables. 

On a bicu \' U , au moment oit ont éclaté. en 1 f)OO, l('s é1 to ll('nwnls de Cl tine, 
quelle utilité il y avait pour la France à trou' cr dan nos possessions une armt-c 
for le cl pou n uo de lous 'CS moyens d'action. 

i\lalgré les allnques qui pom·aienl sc produire . d'un moment à l'autre, . ur les 
fl'Ontièrcs comnHIItcs du Tonkin cl de la Chine méridionale, vcnaul tl<•. prm ince~ 
troublées du Quang- Ï cl du Quang-Tong. j'ai pu ofl'rir tt la ~létropole. dès le pre­
miers incidents, l'cl1\ oi de troupes daus le ~ord. De fai t, il rst parti sucees i, emeut 
de l'Indo-Chine, tant pour le Petchili que pour Slwnghaï, cinq bataillons d 'infanterie 
françnisr cl quatre bnllcrics d'al'lilleric . J 'tm.1 is égalcm('ul otlc rtl 'cll\ oi d<' lmtaillons 
de limillcurs indigt·nes qui ont été, pendant un Lemps. IC'nti S mobilist-s. JI est 
permis de rcgrcllcr qu'ils n 'aient pas (olt' cmplnyt;:; au Pt' lcltili , ui• ils auraicnl 



rendu les plus grandR scr·,·iccs dans les opl-rnlions de~ mois de juillcl c l aoùl_ t !)O~. 
A celle <~poque. c l e n plus des troupes e,p(-d i(~Cs dans le nord de ln C lunc, JC 

(;rn nole muraille tic Pékin. 

fui so is tenir con~lammen L prèls 

d e:> corps dïnliwlerie c l d'ar­
ti Il crie, en YUC' de é,·cn Lu a li­

tés qu1l fallait prl-,·oir cl qni 
pouYaicnl nous ohligct· ~~ agie 

du cùlé du Y unuatt ou su r les 

cùtes du Quang- Tong. L e 
(jouYcrncmcu L mélropol i Ln in 
sa,·ailqu'iln"aYaiL qu'un or·d rc 

tl don ncr· pour les meil re aus­

s il ù l rn ma•·riH' . 

L'Indo-Chiuc a montré, 

dans ces circonstance . qu'elle était prépart-c a JOIH'r le ni lc. qui lui appartient, 

de sentinelle aYancéc de la France Ycrs l'Orient. 

La France en Extrènze-Orient. 

Cc résultat n 'c"t pas le cul cruïl nùut été pos ible d'obtenir pour le dé,·clop­
pcmcnl de l'influcn<'C française cL des inlérèts fa·a nçais en Asie . 

Il m"c t apparu dès l'abord que le rcpréscn tan l de la Llépubliquc en Indo-Chine 
u'ayaÏL pas scnlc mcnt pour tàchc d'o rganiser cl de gou,·crncr nos p o sessions, mais 

qu' il dcYait encore travailler . dans la mesure d es m oyens dont il dil'posaiL cL que 
l"cssor pris par la Colonie a,·aiL rendus puissa lllS, i.t étendre le bon re nom , l 'auto­

rité c l l'action de la France en Exlrèmc-Oricnl. Celle mission n'a pas é lé p erdue de 

Yue un seul instant pC'ndanl les années qu e j"ai passées Ut-ba . Le pe rsonnel , le 

matériel. l'argent de l' Indo-Chine ont é lé employé· sans complcr parloul o lt il y 
avait un inlérèt national à sen·ir. :\.ucunc cntrc pri e sérieuse, aucun ag<'nt frança is 
<lésireu'\ de faire (luclquc chose pour le bien du pays ne s'est adressé tl moi en Yain. 

D 'ailleu rs . l'Indo-C hine a comme ncé à scn ·ir· la !~rance en Asie du j our oit elle 

n ·a plus élt- la Colon ic morcelée cl pau\'I'C, r(odll i 1 c à tendre périodicptctncnl la main 

à la :\[l-tropolc pour supporter les charges sou s le poids desquelles elle pliait. La 
fo rte o rganisa ti on qui lui l'ut donnée à partir de 1 Ho . on essor li na n cier cl écono­
mique nnl éLé utiles, à l'c~léricur, non pas seulement par le· actC's quïl ont 

permis d'y ttl'Compli r . mais encore par le hon renom que la Colonie a acquis cL 
dont lïnflucncc fr:uu;ai ·p a bénéficié. L 11 pa~s qui a des budgets constammen t e n 

C"-dtlcnt. des rl-scn cs co11sidérablcs dans ses cai ·ses, un crédit propre capa ble de 
faire enYic ;, bien d l' ' l~ tats européens. qui \ OÏL Cil cinq ans son commcrrc plus qne 

doubler e l monll'l' tl un clcmi-milliard. qui ~·outille cl cxéculc de g t·:wds lra,·au'\. 



1. 1::-:'flll DE 1. 1\J)() t 111\1-: 

comme il en est peu de compnnd,lcs en .\ sic, - l'C pn.' s '"'quiert 'il t• la cOIH·iclt:rn­
lion de ses Yoisi 11 s . 

Jl Y a eu ainsi, ponr l'fnclo-CI1ine. action nw ralt• r i ael inn mal!:ric>ll<• au pmlit 
de la France. 

C:rllc-ci seulement pourrait c me~urcr : cl r ncore liuul mil -il. !'i on Ynulait r n 
faire un compte npproctu:. citer les fil ils de chaque j our p<•nd,llll la pt:l·iodt• que j 'en 

'isagc. En gros. !"on pr ut dire 
<(ll.CII 1 ~ !)!) . l!)OO t•l 1!)0 1. 
lïndo Cl1inrt1 fl,:p~" •• s,: annu l'l 
lcn1 cnl de un it de·''' 1nillinns 
de l'ranes hors dr srs l'ronti l·rl's 
pmn· ser\'ir lïnllur nl"<' l'rall­
t;aisc. \u lmdgc l dt• r !)O'). lt• 
dernier que j'ai l-labli .... i l'on 
additionne les en:d its qui ont 
t·c seul ot,_je t cl <J"i sn11l n:par 
lis r uil't' les eltapitn•s nllrrlt:s 
aux. t\iablissemenls l'rnn ~· ais r n 
E,lrèrnc Orient , au\ Posl!•s r l 
'l' '1' 1 'l' t' t•grnp 1cs. anx nl\ aux. pu-
hl i<"s. aux. snln·r ntinns el pri­
mes à lu marine ma1·cbandc. 
<•le., on an·irc ;, 1111 total 
de plus de deux millions N 

dt• mi. 
Comment s'rsl traduit ccl 

elli11·t :1 De ct•nl nlanil· ,·cs. C'est 
l'aide donnt:<' aux. n\: idcnc<'s 
l'l·:mça iscs Cil Ex.ll·t~ llli'-OI· i <• •d . 

lt:~alions cl consulals, qui. in-

/ l nléricur tic grullt: à Lau~:·uu ~ l uul..iuJ· ... ullistunmenl dott:C'S p:u· la 
~l étropole, pcm·enl li•ir<' meil ­

leure llg ur·e cl traYail plus f'rutlucu\ gn'icc au COIH'Ours de la grande colonit• fr:ln­
ç-nisc YOisinc, laquelle ne dentande qu'à les ,-oir s'appuyer de pin!' en plus );Ur <' Il<•. 
Certaines ch\pcnscs des consulats fran, ai an . iam so1tl 1'<\;ulièrcm<>nl pa~ ,:<'s par IP 
budgcl de I'Jndo-Citin r . ~lais tt ceux-Ut comme au x. <HIIrcs, c'est encore le pcrsonnr l 
cl le mall-ricl qui sont nti s it lc• nr dispo ilion. ;, lout c demande . Chancrli ~~ rs, n:dnc­
lcur:;, interprètes. planton:. onl ,: lt- dt:lach l-s cles cadr<>s de la Colonie dans maintes 
1·rsidencc : des conslruclinns onl t- h: failcs sur tels points. des chaloupes ou du 
mobilier foul'llis ici cl li1. \u('unc forme du concom po:;sible ne ful jamais refus,:r. 

Dans le m~ntc ordre de fi.t il~ . il y a lic•u de citer les . uiJ\·enlions multiples 
donnl-es mn: ::a\'anls pour leur permcllrc la puiJiin tlion d'onHagrs senan! it pro­
pager ln langue fran~·aisc. Toute œnne de cc ;.:'<'111' qui m'élail ~ ignaléc par 110s 



a~cnls rccc,ail !"aide pécuniaire qui lui t-lni t nt-ccssai•·c·. c ·l·sl ain ·i que de furies 
sull\Pnlions on t contribué ~~ la publication de dictionnail'<'S franrai---j aponais, fran­
çais-siamoi~. français-cantonnais (langue chinoise du Quang-Tunli cl du Qnang-Si), 
<'1 hiC'n <l'ault'~'" C' I1COI'<'. 

c ·csl Ht un gl•n•·c de propagande l}U 'un ne mc reprochera pcul-èlt·e pas . Ceux 
que j'ai cmplo~c~~ sont lous, d 'aillcm·s, également dt-fcndable ·; cl quand on pa rle des 
lendauces Cll\i.d1issanlcs de mon gonYernemenl, il serail utile de dire quels ont été 
ni<'S ag-c•nts dïm asion. Les principaux , ceux qut'" j 'a i utilist-s partout , sont les pro­
li:·~~l·ur~. ll's ingl- nicnrs cl les médecin:;. 

En C: hinf'. au Siam cl aillcur , en toul poinl oi1 il ll l-Ié possiblf' d 'agir , j e mc 
suis cO'orcé de l'onder. pour la population indigène. des écoles l'rnnçniscs, des postes 
lll écliC'a u\ <'1 dC's hc'lpit anx l'rnn(·nis. c ·csl ainsi rp1ïl ·' a des écoles l'ranc:a isc·s, créées 

cl cnlrclcnucs ou simplement 
subH•nlionnc~<'S pnr lïndo-Chi­
IIC. da11s le Qua11g-Tong, à 
Pakhoï r l ~~Ca nton ;(, lloïhow. 
dans Ille dï laïnan ; à Long 
Td,l-on (Qua ng-~i ). il Yunnan­
~cn ct ;, 1\a nJ.Ckok. 

" l>c>s postes nH~dit"au x fran-
~·a i:- , limcl és de ml~mc . cxi~Lcnl 

au 'lnllllilll . ü \l olli!l:I.C, scmao 
<'l 'lullllan-~cu · dttn' le Ooan~-

" u 

~i. it Lonr:-' 1 \· l u~ou ; clan ]C' 
Qunng-Tong. tt J [oïhow cl Pa­
l,hoï ; a11 ~iam, à Bangl,ok. 
Balla1nbang cl Üttbonc . Des 

Chiuui. do.: l'ilo.: d'JI~iiiUII. llùpilaux Olll r té construit ou 
mis c11 construction , ;, lJoïhow. 

Canlon, Mouglzc, Yunnan- 'en cl llangl'-ok. Les 1h~pc11 s<'~ Ù<' pc,·soniH.•I cl de maléri<'l 
de ces postes cl établissements sont p a)·écs sur les crédit s du budget de l'Indo­
Chine. On a donné mon nom à l'hôpital français de Canton, à la fondntion duquel 
le · riches Chinois de la Yille onL coopéré. 

Certain-. poste médicaux, ceux de lloïho" ·· Canton cl \lo11glze <'11 pnrliculjcr. 
ont nt les malades indigènes arri,·cr en foule; ils j ouis!';cnl cl'une haule réputation 
qui rejai llit di1·cclemenl sur le nom fmnçais. Rien, d 'ai lleurs, ne sert mieux notre 
inlluencc dans les milieux chinois . que les inslilulion de cc genre. A l'aide des 
médct·ins, on ~ fait CCLI\ t'e bonne pour l'humanité cl bonne nussi poul' la France. 
c·c l double prorit. 

La Po lr t'ran<·aise csl encore n n moyen d ï nllucnce en Chi ne, oi1 i 1 n ·exis te 
aut·uuc adJuinistmtion poslnle régulière. 

Apri·s r ulr nl r aYec IC's consuls , des btH'eaux de poste ont ét(o sncccssi,·cmcnt 



ou,·crts p~u· l'Oflice indo-chinois cL i.1 ses frais. à Hoïlto". Pakl.oï . Canton, Monglzc. 
Yunnan- en cl Tchong King. La confiance des commcr~·n nls a iuticpH's c l 'itc 
Yenuc à un sen icc bien fa il, donnant Ioule sécurité à la corrcspondnncc r l nu x 
Cll\OÎS de fonds. Quaud cela étail néces aire. des hùtimeuts onl éh~ ('onl'tnait-.. 1 n 

bel hûlcl des poslcs français, entre aut res. s'élèYc à Canton. 
Le sen icc postal de t·ctlc Yillc a élé complété pat· la néation d'un sen icc de 

bateaux qui relie Canton à Hongkong , d'une part , cl. d'autrr parl, tl Ou-T<'Ité-ou­
F ou, li mi le de ln n<n igation tl va peut· sur le ' iliaug. C.:t•s deux 1 igues, !'tdl\ rn­

1 
f 

Enfant. cloiuoi. de PaJ..Iooï. 

tionnécs pm· l' Judo Chine, onlnn inl(on\t 
commct·ciul égal au nauim; à celui dt• la 
pos lc. E lles porlrnl le pa,·illon franç;~is 

dans les n~ginns oi• on nr le voit (jill' 

\rop rar<:mcnl. 
Ln imporlant sct·v i1:e fmn(•a is dl' 

na,·igation. à la fois commercial cl pos­
tal , fut égalclllcnl t' l't1é sur le Yang 1 ~<'. 

de • .:l.anghaï tt lla nl...éou cl llclta n~, 

uto\Cnnaut ua a' uln t•nlion élc' t~e du 
" Gou,crncmcnt général de l'fndo-Chirac. 

Quatre ou cinq grands bateau'\ do cout 
mcrcc mon trrn t ainsi nola·c paYillon ,;u r 
la gratHlc arlèl'c daiuoi--c. 

Les cn~di l s pour lt• sen ice marilimr 
postal de Uan~kok it Singapoun•, dont il 
a élé parlt- pla•s lwul , ont t~lt- insni ls nu 
budget général de la Colonie, tl la dr­
mande de la Lt1gatiou dt' l ~rancC' au 
Siana. dun · 1111 intérèl COIIII IICrcinl cl 
politique . C'est cc donblr intén\1 qui ;mail 

dicté également la mesure prise en YUC ùe dch·clul>pcr la tJa\ iga tion sons p:n illon 
fran~·a i :; cu E,Ln'·nw-Oricnt, par l 'octt'oi de prime~ locales. 

La pénétration <'Il Clainr. par la Yoic du Tonkiu , fut au-. 'igourru-.cmr 1at 

poursu 1' 1e . 
Le <~ludt'S faites. les projet ' établis pour la (.'011"lruclion des chemins dr rer 

destinés tl porlcr nos produit,; cl nolrc influence da ns le· pro' inccs méridionales de 
l' Empire•, onl (>té t''\posé .... dan un précédent chapitre. On sail nu,...,i qm•lle prrséH:­
ranlc volonté il a fallu pom· arri,·er à construire le dacmin de t(•r du Yunnan cl à 
r lahlia·, dans celle Jli'O\ill t'C géographÎ<JUetnenl liée tl notre• lndo-C:Jtiru•, l 'au lo r•ilt~ 

prépondéran te de la France. c ·csl là que sc sont aclaarnc~c·s, c·un lrc• une ac lion 
toujours pacifique 1'1 sans danger, les plus grandes rési--tnn t·cs cl lc•s oppositions lc•s 
moins <''plicablcs. L'entière Yérilé sur cc poinl ne sera jamais Coltllll<', r l c'c..;t fort 
ltcurcu'\ pcHtJ' nniJ'(' hon rr nom. Le chemin dr l'cr du ' un awn sc· t'ail : Ir rcsLP "t' fc•ra 
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pins tnrcl , mnis sc J'r ra iné, itablc mcnl , cl c'csl lü l'essentiel. L e succès. en celle 

alTaÏr<', ponr avoi r été re tardé, ne peul manquer d'ètrc comple t. 

Avnnl d 'en ani, cr lit, des progrès onl été accomplis qui ne sorti pas it dédaigner. 

Les ingénieurs, les o fficie rs, les m édecins, epte rtndo-Chinc a cm ·oyés au Yunnan , 

:nnienl pout· mnndat e~près, en dehors de leur tàchc sp éciale, de s'allacher les popu­
lations c l de lr ur faire aimer le nom de la France . Jls y on t pleinement réussi . C'est 

une constatation ;, l'aire cl un h ommage à leur rendre. J\olrc palrioli ·mc leur en 

sai l g ré. 

Le curtiiiiCtTC de lransiL p our le Y u nnan. ~~ lt'aYers le Tonkin. a été encouragé ct 

aidé de to11tes manières . Anssi s'est-il dé,·eloppé duns des conditions p reSrJUC ines­
pérées . J usqu'en 18g6, il 
n ':n nil pns dépassé 9 mi l­
lion de fra ncs. P ar une 

progre~ · ion continue,qu' au­
c un é ,·éncmcnl. aucun à­
coup n'a atT<~téc. cc mème 

Iran il c ·t arrivé, en 1901, 
it un to tal de plu de 3o mil­
lions de fra ncs. 

Les relation s suivies, 

souvent cordiales, éLablies 

<' 1 enlrelen ues a ,·cc les man­
darins d es provinces chi­

noises limitrophes du Ton­

kin , on l )Jeaucoup aidé aux 

n~sullat s obtenu~ . . Je n 'ai lai ·sé éGitapper aucu ne occasion de leur être agréable; 
rl. quand la diselle sévissait dans deux. grandes provinces, au Q nang-Si e l au F o­

l,i r n , le L'iY. de l ' lndo-Cltine 1 envoyé par mes soins aux. mn.nduriHS1 pro\'oqua iL, de 

leur pn r L, des témoignages de reconnaissance. L a population 1 pré,·cnuc p ar eux , 

dul 1 elle ausï:Ï1 nppt·écier nol t·e libéralité. 

A til re d r Clll'iosi lt-, j e donne le lexlc de l'inscription que fil gm' cr le Yice-R oi 

du Fo-I, ie n. it la dale du 3 féHicr 1902 1 sur un beau H\SC d 'argcnl ci!':elé qu'il 

m'o ll't·it en remC'rciem enl de l'rm·oi a· une cargaison de t'iY. . . J'ni remi le vase au 

~l u ée de l ' l~colc française ù'Exlrèmc-Orienl. à Hanoï. \'oici la t raduction de la 

l t~gcncl<' qu'il pori<', en caractè res chinois. légcndt• q ue le \ icc-1\o i a lni-mc~mc com­

posée : 

« Par suit e de l ïnsuOisanrc de la n:coltc, le rO)aumc l'oufl're de la famine. 

Comme' cc dt- ~OI'd t·c compromet la ,·ie du peuple , il con ' ient de le ré pa t·cr en loule 
<liligencc•. I.e moyen est de Lirr r d'u n pays o it la récol te e!>l abondant<' cc qui manque 

au pa~ soit la réeolle a été p erdue . 

« C'e. l tt ~aigou <pt<' nous n ou s sommes ndt·e;:l'és ponr o blcnir du secout·s . En 

cll'et, qnara!lte mille sacs de riz entassés le uns HH les nu l res rc!':semblcnt ~~une col-



linc. Nou., le· tl\01\ rc~·us de cc pa~·s \Oi:-in a'ec <· ~cmpliou des droi t:-~ cl un tran ::.­
porl gratuit. 

(( C'esl grâce ~~ ~L Doumer que la population de Fou-Tcltl-ou doil d 'être ~l l'abri 
de• la disclle. 

<< ~lon cœur cs! j, re de recon­
naissance tl cr signe de l'amitié des 
deux Étals cl des scntimcnls fral cr­
nds dont je viens de resseulirl'cllrl. 
Le sou,·cnir que j e garderni de celle 
as si sla nec sNa nu ssi i ua 11 ~~rn ble q u c 
la ,gra,ure de la prl-scnlc louange. » 

Peu l-ètrr cou' ic•nl-i 1 dr ra ppclcr 
que la politique de bonne (•nlculc 
aYcc la Chine·, i.\YCC Jcs aulorilés des 
prm i1u·r~ du Sud de l'Empire, l'ul 
füilc de propos délibr ré, a' cc une 
absolue continu ill- prndanl cinq nns. 
J e l'a' ais délrrminée dt·s mon ar­
ri\l:c en Indo-Chine. Dans le rap-

_,. porl de prisr de possession que 
L•· \ icc-1\ui Ju Fu-h.icn. .ïatln~----ais au \ linisl re des Colonies, 

lr ?.·~ mars 1 R!)ï, je• disais : 
« i\os relations a' ce la Chine sont a<"tucllc•u~e•nl hun1ws, <' Il dl- pit dt•s pclitc ... 

difficultés de voisinage qui surgissent encore quotidiennement t'l de lil matl\·aisc 
' olonlé de beaucoup de fonctionnaires locaux. On en doit prufiLI'r , it Pékin d'a iJord, 
en y grand issant .l'innucncc cl raulorilé de la Frnncc, qui ne sonl prut-t~ l rc pas C il 

rnppol'L a\ cc son alli lude dans des événements récents ct a' re les sen iccs (lu'cl le a 
rendus tl l ' l~mpirc. Parullt·lcmcnL, les rclaliom; de frontil-rc doi,·cnl êlrc lllultipliécs, 
notre action sm les autorités locales accrue dans la plus large mesm e, a liu d'obtenir 
sur place Lous les résultats qu'il est possible d'avoi r sans lïnlr n en lion elu gom·cr­
nemcnl impl-rial. Celle double action, également acli' c, bien courdunnl-c, 
débarrassée Slll'lout des jalousies entre foncliouunires qui rclèn•nl de dép:u·­
tcmcnt · mini~ téricls dillércnls, mais qui onl au nH~me litre des agrnls de la 
Fran cr, - celle clou ble action, d is-jc, peul nous con du ire tl nrcr ;, nol re pa) s de 
grands inlén:t cl tl lui faire une silualion prépondérante dan · les pro\ inces du ;.ud 
de la Chine. 

« On le doiltcnlcr eu prét.>ision d 'ét•énemeuls rlonl t.1sie orientale sera IUt jour le 

tltéâii'C. La guerre l'linn-japonaise a élé. pour l'Europe, un a' r l'lisscmt•nl. Elle nous 
a montré les \ici lies Cl\ iii ·ations de rE.ürèmc-Oricnl endormies depuis des siècles. 
sr rl-vci llant nu conlal'l dr ln I' Î\ ilisnlion curop<~cnnc, lui <'nlprtlntanllrs l-I1~111Cnls dr 
sa fOI'cc militaire cl indllstricllc, sans sc départir pour ecla de leurs pré\ cutiuns cl 
dr leurs haines de racr. 



L ES:'iOI\ Ot; L r.\DO-CIII'\F. 

<C La Chirw. <ttr<' uous <Wons contribué à sau,·cr d'u11 désa lr·c, peu l sui' r·c le 
.J apon clans sa reuaissancc cL se meUre en mou,·cmcnl à son lour. Mais le g rand 
Empire ma11quc d ' homogénéité. elles. liens cnlrc ses diverses parties ne . onL pas 
d 'une soliditl- à toulc éprcu,·c. Le mouvement qui sc produira en Chine doit donc 

1/Ulii'Jilet· d'ensemble. JI rrC' semble pas possible, daus lous les eas, qu ïl u'y ail pas 
des nisrs redoutables, pcul-ètre des di: localions que tC'rtaincs in llucnccs cL inter­
' cutious cur 'O(H:c•nnC's pr·o, oqucraicnl. Toul en enlrelr nanl a\·rc· la Chine les mci.l-

Le ~ lar6chal Sou, 
commandant de l'armée chinoi~c du Quang-Si. 

' \ ·-.:: .... 
tl 
·L 

· ·~. 

leurs rapports cL en retirant de l'étaL de nos relations les plus grand: avantages 
po~s ibl e~ pour notre corn rnercc cl notre politique, nous de' ons ètre p n\Ls ir touL cl 
prendre nos d ispositions pour tirer parti d'événements qui peuvent e'Lrc t•c/(u·dés. 

mais 11"111 é t•i 1 és. 1> 

Ct>s li~ncs ont élé érri lcs au début de l'année rS!)ï. Les é,·éncmcnts en onl. 
tlt-pui-. lor.;, trop justilié les pré,·isio11· . Pour ne ~·.- l\ll'<' pas suOisurnrnr nl. pr·t:parét•. 
la l•'rance n'en a pas en toul le profil qu'elle en Ùc \ aÎ L allcndrc . 

. lt' conlinrH' la ci lalio n de 1110 11 rapport du :!'! rnars r )!)ï: pcul-èt•·e 11'<111\' <' ra-l Ott 

<pH' lt•-. li;,;nrs qni sui \'Cnt ne onL pas moins prophétiques que les pn:et\drrrlr~. Il 
liml ~(' rappc•l<or qu'ell es éLaicnl écrites ü un mornenL oi1 la Hussic n 'oerupnil pa 
r ncnrr la \lnndcl10111'ic c l P orl-Art!.ur. c l oi1 lï~~pagnc n't\\aÎI pas 1wrclu lr.s iles 
Philippine~ .• Je disais: 
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« L'altitude de la Fronce tl L"égard du .Japon IIC' l;aurail t~tn• la 1111~nw qn<' ccli<' 
tenue 'is-tt 'i!i de ln Chi ur . 

« ~on seulement les J aponais n'oublient pas notre inten·enlion de l l'I!JJ r l font 
monlrc pour IHHtS d'une hostilité trop visible, mais ils onl de-. amhilion~ r l des 
prétentions qui. malgré qu'elles soienl excessi,·es cl pcut-t~lrc folh•", II!CIUtccn/ Ioules 
les notions a.Y""' rlt•s inlért!ls en . lsie cL parlicnlièrr lltCnl la Frn••c·c. (;ri~t~s pae leurs 
succès récr11ls r l mis en nppélil par les teniLoirc~ quïls nul <'O II<Jllis su•· la Chinr. 
les J aponnis s<' c-roit'nt appt·lé:-; à C-'-Crccr une sol'lP crlu5gtlmoni<' c•n E\ll't~ IIH'-Üt·icnl. 

l is sc considèrent comn•e les héritiers des nations curopérnne:-, :-pl-t·ialemrnl dr 
lï~spagne. de la llollnntlc, de la fius~ie cl de la Fl'llnœ. pour leurs po~~<'ssions asia­
tique~ . Ils s'cllorccnl d 'uccrollrc leur pui~:<an cc militnirc cl dl' la llll'llrc• nu nivrau 
de leurs pré t e ntion!'~. Lïdée quï ls onl de IC'ur force les rrnd. db i\ lll'l-scnl. n•..-o­
gants cl insuppo•·lnbll.'s. 

« JJicmlul, ils scronl clangcreu:r·. Quand ils auront constmilla tlollc qui est pro­
jetée cl donL plusieurs unités sonl en chantier déjà, leur puissance sera redoutable 
pour uous . Non pas que notre marine ne doi,·c èlre cl demeurer supérieure à la marine 
japonaise. mai<~ la mnrine de la France est dans les me•·s d ' Europe; c·llc y doi t res­

let·. au moins en gt·ande pai'Lic, dans Loulcs les éventualités. 
D'ailleurs, une nation, s i forlc soil elle, est n•lali\C•tnrnl faible 
à einq mille lieues de so11 territoire <' l de ses port s. Ln France, 
clans cptclqucs années, ne pourrait pcul-t- h·e plus lullc•r ;, armes 

Slalu~> flr di,inilu 
rllinoi,r. 

égales a,·cc le Japon dans l' Extrème-Oric11l. Il est do11c 
nécc sa ire d'y songer cl d'agi•· en conséctucncr : le .Japon, 
d'ici peu de lemps, $CI'U pour nous Wl péril en • \ sir. >, 

La silualion actuelle ùu Japon, la lulle qu 'il a c ugag1~e 

conlre la Hussie commentent sufli sn mmcnl ces paroles 
vieilles de l1uit ans d{~à. 

J e ne rc,·icndrai pas ic·i sur les é\·éncn1C'nls don t 
la Chine a élé le lht~àlrc en 1 !)OO, sm· le •·ôlc que 
rlnclo-Chinc y a j oué ct u•· cc• lui plus in'llllrlnnl, pins 
déci ·ir pout· la Fra11 cc, cpt'<'llc <~Lu il pn'l c à .Y j ouer 
g j on l'a,·ail votdu. En dcl1ors de l'c•'\pl-dition du 
Petchili. il c l d 'aulrcs poinls oi1 c·llc• a agi :dor..,, le 
plus soU\-cnl sans <JU.OII ) prcn11c ganlt·. mais non 
sans que ·on action ail d'utiles c flc ls. Lc•s Fr:11u:a i<~ de 
Canlo11 cl de han~haï, en l•·c· au tres. 011 t c·u ;, sc ft-1 i-

'-' 

C'i lcr cl'a,·oir. non loi11 d'eux. lill<' Colo11ic• fn11u;ais<' 

Cc qui fut l'ail en cc sen 
l'escad•·e d'E,tn~mc-Orienl , 

di ·posée à meUre à leur dispo iLion toul t'<' do11l ils 
poli\ aient a\·oir brsoin , en élal de l1•s sc•eourir r i ja­
louse de ne lais cr cc ·oin ~~ aucun e• f(H·cc• l-l rnnëhc. 
, de rHème que ]'énergie cl la 'igi la Il<'<' n'cc lrsq ucllcs 
sous les ordres de L\111iral Pollicr , H•i lla parloul il la 



défense des in Lé•·<\ls fran~·a is, on l cu des résultats qui consolcn t de bien des mécom plcs. 
La vigueur d'autrefois cl l'esprit d'entreprise paraissent s'èlt·c l'(S\·ei llés chez nos 
négociants en Chinr, cl l'on a vu comme les p rodromes :want-tOIII'Curs d'une 
renaissance du commerce national. Le spectacle •·éconfol'tanl donné par lc!:i colonies 
fmn~·aiscs de Canton cl de Shnngltaï est. tt cc poinl de \' tH', hien cat·acléristiquc. 

Tanl il est 'rai que tout sc Lien t dans les all'aircs inlcmationalc , cl llu'une 
nation qui suil une politique acti,·c cl fi(•rc a des cltancr::; d·a,·oit· un commct·cc 
no.·issanl. 

C'est celle politique que je mc suis cllorrl! de sen ir en l nùo Glaine, dans la 
limite de mes allribulions cl de mes moyens, Cil n 1c de préparer nn avenir qui 
l~tssr de la Fr:~ tH'e II IIC' grande pui!:ïsancc nsialiqur. 

Il 

;-- -· 
Pagode cl>inoi'l'. 

En le constatant dans les parole. q uc j ·adressais au Consei l supérieur, prenant 
congé de lui à Llanoï tt la fln de février 1 oo·~. j'ajoutais : 

<< Il e 1 donc permis de dire CJu'au cours des ci iHJ années qui viennent de s'écou­
ler, le GouYerncmcnt gént- ral de l'Jndo-Chinr a accompli . dans lem in l<~grnlitt-. ses 
de,oirs de gou, ernemenl d'une impol'lnnte colonie. Le · gra,·es question ·, qui lui 
imposaient des résolutions urgentes cl u n eiTorl oulenu, ccllrs donl la solulion 
importait le plus tt la bonne organisation du pa~.;; cl tt son essor économÎ<lue, ne lui 
onl pas fail nl-ê-('ligc,· till ï'rnl ,iou l' les a1Tai1·es d'un inll-rèt mains con idérablc ou 
IIWill::o prcs:;aul. Toul a marché d'ensemble cl d'un pas égal. 



u C'esl que chez Lous, le même concours ardenl a élé apporté ~~ l'wun-c com­
mune. Aucun des confl its, aucune des ri,·aliLés donl on parle ailleut·s, ne ··esl 
produit ici. 

H Pendant CÎIH[ ans, l'Indo-Chine a Yécu cL lraYaillé d'une mèmc (imc. 
<< Les cltefs de l'armée cl de ]a marine, les directeurs des grands srn iccs cl des 

administralions ont été des collaborateurs également dén>ués cl actifs, n' ayant 

d'autre som·i que d'cnlt·a1nct· leur pct·sonnel, de li1Ît'C lcndt·c les l'orees dont il s 
di sposaient vers le bul unique : donner à la ~ l é l t·opo lc une rolonie organÎs<~C r l 
outi ll ée, riche cL fori e. 

<< C'csL fait , cl cela s'est fail modes tement, sans bruit cl sans réclanlC. L ' Indu­
Chine, pcndanl qu'elle g randi ssait, n'a pas alliru l'allcnli un, n'a pas l'ail parler 
d'elle. 

« On pourm, dans peu de mois , la présenter au momh· a,·cc quelque lierl é. 
8llc sc montrera déj tt puissante. mais non pas au repos : en plein lrtl\ ail , au con­
traire. en pleine marche ,·ers un a,·eni r brillant. 

H Ceux. qui , en Ioule place cl à toul degré. ont co ncouru tt <'t~ rl-:' ullal onl le 
droit de penser que leur cn'or l IÙ.l pas élé Yain Cl qu'ils OII L ulilcllli' IIL st•n ·i la 
P atrie. " 

1'\LL OOli~I E II. - i.' I ~UO•CIIl~E. ~ . t 
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